
Burundi : quand Bujumbura tente de justifier la pénurie d’essence

  Jeune Afrique,Â 20 juin 2017  Hormis un petit rÃ©pit actuel, le Burundi connaÃ®t depuis deux mois une sÃ©rieuse pÃ©nurie de
carburant. Chaque autoritÃ© y va de son explication, jetant ainsi plus de flou que de clartÃ© sur la situation.  La plus rÃ©cente
des explications avancÃ©es nâ€™est sans doute pas la plus sÃ©rieuse.Â Â« Le Burundi a connu ces derniers mois une pÃ©nurie de
carburant parce que, entre autres, il a Ã©tÃ© utilisÃ© en 2015 pour brÃ»ler les personnes et les pneusÂ Â», a lÃ¢chÃ© vendredi 16
juin Jean Claude Karerwa Ndezako (photo), porte-parole du prÃ©sident de la rÃ©publique, faisant allusion aux
manifestations de 2015 pour protester contre le troisiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza.  
  DonnÃ©e pendant la confÃ©rence publique des porte-paroles des institutions publiques, lâ€™explication a Ã©tÃ© jugÃ©e tantÃ´t
Â«Â lÃ©gÃ¨re Â», tantÃ´t Â«Â irresponsableÂ Â», et est critiquÃ©e mÃªme par certains membres du parti au pouvoir.  Autre
explication : Â«Â La pÃ©nurie du carburant est un effet causÃ© par lâ€™augmentation du parc automobile burundais Ã  hauteur de
30% sur la pÃ©riode allant de 2015 Ã  2017 Â», explique la prÃ©sidence, dâ€™aprÃ¨s lâ€™Observatoire de lutte contre la corruption et
les malversations Ã©conomiques (Olucome), dans son communiquÃ© du 9 juin dernier.  Lâ€™organisation Ã©grÃ¨ne par la mÃªme
occasion, une par une, les explications, aussi contradictoires que superficielles, avancÃ©es par diffÃ©rentes autoritÃ©s, Ã 
lâ€™instar de la dÃ©claration du prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e nationale, en mai dernier, qui rÃ©duisait les causes de pÃ©nurie de
carburant au retard enregistrÃ© lors du chargement des bateaux.  Des propos tenus quelques jours avant que le ministre
de lâ€™Ã‰nergie et des mines ne mette tout sur le dos des pÃ©troliers qui joueraient les Â«Â spÃ©culateursÂ Â». Le mÃªme ministre,
toujours selon lâ€™Olucome, avait reconnu Ã  lâ€™AssemblÃ©e nationale, pendant la mi-avril, que le manque des devises Ã©tait Ã  la
base du tarissement du carburant.  Un signal de plus   Câ€™est sans compter les paroles du directeur chargÃ© des produits
pÃ©troliers au mÃªme ministÃ¨re, qui a Ã©voquÃ©, rapporte lâ€™Olucome, Â« une panne informatique Ã  lâ€™Office burundais des
recettes qui a occasionnÃ© des retards dans les services de dÃ©douanementÂ Â», pour enfin parler dâ€™Â«Â un problÃ¨me de
dÃ©chargement de carburant dans les entrepÃ´tsÂ Â».Â Â    Toute une litanie dâ€™Â«Â Ã©chappatoiresÂ Â», selon les commentaires
distillÃ©s ici et lÃ , en moins de deux mois, pÃ©riode pendant laquelle le Burundi a fait face Ã  la pÃ©nurie. UneÂ situation qui
vient en tout cas complÃ©ter la longue liste des signaux Ã©conomiques au rouge depuis que le Burundi est sous sanctions
financiÃ¨res de lâ€™Union europÃ©enne, prises quelques mois aprÃ¨s le dÃ©but de la crise dâ€™avril 2015 nÃ©e de la dÃ©cision de
Pierre Nkurunziza de se reprÃ©senter pour un troisiÃ¨me mandat, jugÃ© anti-constitutionnel et violant les Accords dâ€™Arusha
par lâ€™opposition, la sociÃ©tÃ© civile et lâ€™ensemble de la communautÃ© internationale.  Par Armel Gilbert Bukeyeneza  
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